
LEÇON 11                                                                                                                                                       
6 au 12 Mars 

 
 
 

DIFFUSER L’AMOUR 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                                              
Esa. 55:1-7; Esa. 55:6-13; Esa. 58:1- 12; Esa. 58:13, 14. 

 
Verset à mémoriser:  

« Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim,                                                              
si tu rassasies l’âme indigente, ta lumière se lèvera sur l’obscurité,  

et tes ténèbres seront comme le midi »  
(Ésaïe 58:10, LSG). 

 
Un chantre juif (chef de culte) et sa femme vivaient à Lincoln, dans le Nebraska. Ils commencèrent à 
recevoir des appels téléphoniques menaçants et obscènes. Ils découvrirent que ces appels provenaient 
du chef d’un groupe haineux américain, le Ku Klux Klan. Connaissant son identité, ils auraient pu le 
dénoncer à la police. Mais ils ont décidé d’adopter une approche plus radicale. Ayant appris qu’il était 
infirme, ils se présentèrent à sa porte avec un diner au poulet! Il était complètement abasourdi. Sa 
haine se fondit devant leur amour. Le couple continua à lui rendre visite, et l’amitié grandit. Il pensa 
même devenir Juif! 
 
« Voici le jeûne auquel je prends plaisir: détache les chaines de la méchanceté, dénoue les 
liens de la servitude, renvoie libres les opprimés, et que l’on rompe toute espèce de joug; 
partage ton pain avec celui qui a faim » (Ésaïe 58:6, 7, LSG).  
 
Ironiquement, le couple de Lincoln a tenu un tel jeûne en partageant leur festin avec un oppresseur 
affamé, le libérant ainsi de ses propres liens de préjugés injustes!  
 
Apprenons plus sur cet important principe spirituel tel que décrit par le prophète Ésaïe. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 13 Mars. 
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
DIMANCHE 7 Mars 
 
 
 

Acheter quelque chose de gratuit? 
(Ésaïe 55:1-7) 

 
 
Lisez ce texte: « Holà! Quiconque a soif, venez aux eaux, et vous qui n’avez pas d’argent, 
venez, achetez et mangez; oui, venez, achetez sans argent et sans prix du vin et du lait » (Esa 
55:1 DRB). Quelle contradiction y voyez-vous? 
 
Supposons que vous preniez de la nourriture et que vous vous retrouviez dans la rue dans une grande 
ville et que vous annonciez aux affamés et aux sans-abri qui s’y trouvent: « Holà! Vous qui n’avez 
pas d’argent, venez, achetez et mangez! » Mais comment peuvent-ils acheter s’ils n’ont pas 
d’argent? 
 
Cependant, si vous ajoutez les mots, comme l’a fait Ésaïe: « sans argent et sans prix » (Ésaïe 55:1), 
l’idée devient plus claire. Ésaïe appelle les gens à accepter le pardon (Ésaïe 55:7) gratuitement. 
Cependant, le mot « acheter » souligne que ce que Dieu offre aux gens pour répondre à leurs besoins 
et à leurs désirs a de la valeur; ainsi, le recevoir nécessite une transaction (transfert de quelque chose 
de valeur). Dieu offre gratuitement le pardon dans le cadre d’une relation d’alliance restaurée avec Son 
peuple, mais pas parce que c’était gratuit pour Lui: Il l’a acheté au prix terrible et sanglant de Son 
propre Serviteur. Bien que gratuit, ce pardon a eu un cout incroyable pour Lui-même. 
 
Quel était le prix de notre salut? Voir 1 Pie. 1:18, 19. 
 
Comment l’approche du salut d’Ésaïe se compare-t-elle à celle du Nouveau Testament? Eph. 
2:8, 9. 
 
Ésaïe résume l’évangile de l’Ancien Testament, et il est le même que celui du Nouveau Testament. Il n’y 
avait pas de salut par les œuvres dans « l’ancienne alliance », que le salut par la grâce de « la nouvelle 
alliance » devait remplacer. Depuis la promesse de Dieu d’un Libérateur à Adam et Ève (Gen. 3:15), il   
n’y a eu qu’une seule voie vers le salut: par la grâce au moyen de la foi (Eph. 2:8); « Mais le don 
gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur » (Rom. 6:23, LSG). De 
l’ancien Gilgamesh, qui a accompli des exploits héroïques dans une vaine recherche de la vie éternelle, 
aux acteurs modernes qui croient en la réincarnation, les gens ont essayé toutes voies différentes vers 
le salut, mais toutes sont vaines. C’est pourquoi ils ont besoin de connaitre Jésus et ce qu’Il a accompli 
pour eux à la croix. 
 
Le salut est gratuit dans la mesure où nous ne pouvons rien faire pour le gagner. Nos œuvres ne 
peuvent jamais être assez bonnes pour nous sauver. Mais en même temps, cela peut nous couter tout 
ce que nous avons. Qu’est-ce que cela signifie? Voir, par exemple, Matt. 10:39, Luc 9:23, 14:26, Phil. 3:8. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
LUNDI 8 Mars 
 
 
 

Les bonnes pensées et les bonnes voies  
(Ésaïe 55:6-13) 

 
 
Pourquoi Dieu dit-Il que Ses pensées et Ses voies sont plus élevées que les nôtres, « autant 
les cieux sont élevés au-dessus de la terre » (Ésaïe 55:8, 9, LSG)? Que pensez-vous que cela 
signifie? 
 
Il ne fait aucun doute que le Dieu qui a créé un univers dans lequel même les choses les plus simples 
contiennent des mystères que notre esprit ne peut sonder, est un Dieu dont les voies sont au-delà de 
ce que nous pouvons commencer à saisir pleinement. Cette connaissance de Son infinie supériorité 
devrait donc nous permettre de recevoir plus facilement Son aide. (Voir Ésaïe 57:15.) 
 
Lisez Ésaïe 55:6-9. Quel est le contexte dans lequel l’Éternel parle de la façon dont Ses voies 
et Ses pensées sont plus élevées que ce que nous pouvons imaginer? Qu’est-ce qu’Il dit qu’Il 
fait qui nous est si difficile à saisir? 
 
De tous les grands mystères de l’univers, le plus grand est sans doute le plan du salut, un mystère que 
nous commençons à peine à comprendre. (Voir Eph. 6:19.) Que le Créateur de l’univers s’abaisse pour 
revêtir l’humanité, pour vivre une vie de labeur et de souffrance, pour ensuite mourir en notre faveur, 
en sacrifice pour le péché, tout cela afin de pouvoir nous pardonner et nous faire grâce, est une vérité 
qui enchantera les cœurs des êtres créés par Dieu pour tous les âges de l’éternité. 
 
« Le thème de la rédemption attire l’intérêt suprême des anges; ce sera la science et le chant des 
rachetés tout au long des âges éternels incessants. Ne mérite-il pas une réflexion et une étude 
approfondies maintenant? 
 
« Le sujet est inépuisable. L’étude de l’incarnation de Christ, de Son sacrifice expiatoire et de Son œuvre 
de médiation fera appel à l’esprit de l’étudiant diligent aussi longtemps que durera le temps; et en 
regardant le ciel avec ses années sans nombre, il s’exclamera: grand est le mystère de la piété. »                     
– Ellen G. White, Avec Dieu chaque jour, 22 décembre, p. 379. 
 
Regardez les mauvaises choses que vous avez faites: les personnes que vous avez blessées, les paroles 
méchantes que vous avez prononcées, la façon dont vous avez déçu les autres, sans parler de vous-
même. Et pourtant, grâce à Jésus, vous pouvez être pardonné pour toutes ces choses et devenir, dès 
maintenant, parfait et juste aux yeux de Dieu. Si ce n’est pas un mystère, qu’est-ce donc? 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
MARDI 9 Mars 
 
 
 

Les amis du jeûne  
(Ésaïe 58:1-8) 

 
 
 
Quel est ce que le « jeûne » mentionné dans Ésaïe 58:3? 
 
Ce doit être le jeûne du jour des expiations, le seul jeûne ordonné par Dieu (Lev. 16:29, 31; Lev. 23:27-
32). Ceci est confirmé dans Ésaïe 58:3 par l’expression parallèle « affligé nos âmes », qui suit la 
terminologie de Lévitique. S’humilier ou s’affliger fait référence à diverses formes de renoncement de 
soi, y compris le jeûne (Ps. 35:13; Dan. 10:2, 3, 12). 
 
Le contexte du jour des expiations explique l’ordre de Dieu d’« élever ta voix comme un cor! » (Ésaïe 
58:1, LSG). Cette sorte de trompette en corne de bélier, appelée shofar, devait retentir en souvenir ou 
en rappel, dix jours avant le jour des expiations (Lev. 23:24). De plus, tous les cinquante ans, le jour 
des expiations, elle devait annoncer le début de l’année du jubilé de la liberté (Lev. 25:9, 10; Ésaïe 
27:13). 
 
Lisez Ésaïe 58:3-7. De quoi l’Éternel se plaint-Il auprès d’eux? Qu’est-ce qui n’allait pas avec 
leur « jeûne »? 
 
Il semble que les gens s’attendaient à ce que l’Éternel les félicite pour leur « piété ». Bien sûr, ils le 
faisaient tout à l’envers. Pratiquer le renoncement de soi le jour des expiations, c’était exprimer leur 
gratitude et leur loyauté envers Lui le jour où le grand prêtre se présentait devant Dieu pour purifier le 
sanctuaire et ainsi les purifier des péchés dont ils avaient déjà été pardonnés (Lévitique 16; voir Lev. 
4). Leurs actes auraient dû être accomplis dans la reconnaissance et la gratitude envers le Dieu qui les 
a sauvés au jour du jugement, et non pour obtenir l’approbation de Dieu pour leur « piété » et leur                      
« dévotion ». Après tout, ce sont les péchés du peuple qui ont souillé le sanctuaire de Dieu. Il fallait le 
purifier avec le sang qui avait été versé à cause de ce qu’ils avaient fait. 
 
L’une des leçons cruciales qui ressortent de ces textes met en évidence la différence entre 
être simplement religieux et être véritablement un disciple de Christ. Comment voyons-nous 
cette différence? Comment pouvons-nous, en tant qu’individus, faire face au même danger 
que celui présenté ici, qui est de croire que nos rituels religieux montrent d’une certaine 
manière que nous suivons vraiment le Seigneur comme Il nous le demande? 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
MERCREDI 10 Mars 
 
 
 

Un combat de jeûne 
(Ésaïe 58:1-12) 

 
 
Dix jours après que les coups de trompette ont rappelé au peuple de Dieu que l’Éternel est loué en tant 
que leur Roi le jour même des expiations, alors que leur humilité par le renoncement de soi est d’affirmer 
leur loyauté envers Lui comme Roi, le prophète élève sa voix comme une trompette pour déclarer qu’ils 
se rebellent contre Lui (Ésaïe 58:1) 
 
Lisez Ésaïe 58:6-12. Quels sont les actes que Dieu considère comme de véritables actes de 
renoncement de soi? Après tout, qu’est-ce qui est plus difficile, sauter quelques repas ou 
utiliser son temps et son argent pour nourrir les sans-abris? Quel est le principe qui se cache 
derrière ces actes? En quoi ces actes constituent-ils une véritable religion? 
 
Tout le monde peut être religieux, tout le monde peut passer par des rituels religieux, même les bons 
rituels, au bon moment, avec toutes les bonnes formules. Mais ce n’est pas seulement ce que le Seigneur 
veut. Regardez la vie de Jésus. Bien qu’Il ait été fidèle aux rituels religieux de Son temps, les auteurs 
des évangiles se sont concentrés bien plus sur Ses actes de miséricorde, de guérison, d’alimentation et 
de pardon envers les personnes qui étaient dans le besoin que sur Sa fidélité aux rituels. 
 
Le Seigneur cherche une église, un peuple, qui prêchera la vérité au monde. Mais qu’est-ce qui attirera 
le mieux les gens vers la vérité telle qu’elle est en Jésus: une stricte adhésion aux lois de l’alimentation 
ou une volonté d’aider les affamés? Un repos strict le jour du sabbat ou la volonté de consacrer son 
propre temps et son énergie à aider ceux qui sont dans le besoin? 
 
Lisez Matthieu 25:40 et Jacques 1:27. Que nous disent-ils? 
 
Regardez les bénédictions d’Ésaïe 58 qui, selon Dieu, viendront sur ceux qui cherchent à aider 
les moins fortunés. Que pensez-vous que le Seigneur nous dise ici? S’agit-il de promesses 
d’intervention surnaturelle dans nos vies si nous faisons ces choses? Ou, peut-être, nous 
parle-t-il de la bénédiction naturelle que nous recevons en servant les autres plutôt que d’être 
égoïstes, cupides et égocentriques? Expliquez votre réponse. 
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
JEUDI 11 Mars 
 
 
 

Un temps pour nous  
(Ésaïe 58:13, 14) 

 
 
Pourquoi Ésaïe parle-t-il du sabbat dans Ésaïe 58:13, 14? 
 
Quel est le lien avec le contexte du jour des expiations des versets précédents? 
 
Le jour annuel des expiations était un jour de sabbat. Ce sabbat cérémoniel spécial était comme le 
sabbat hebdomadaire en ce sens que tout travail, quel qu’il soit, était interdit (Lev. 23:27-32). Par 
conséquent, comme l’ont reconnu les Adventistes du Septième Jour, la règle selon laquelle la période 
de repos du jour des expiations durait d’un soir à l’autre (Lev. 23:32) nous informe qu’il doit en être de 
même pour le sabbat hebdomadaire. De même, bien que le contexte principal d’Ésaïe 58:13-14 soit le 
sabbat cérémoniel du jour des expiations, son message s’applique également au sabbat hebdomadaire. 
 
Lisez Ésaïe 58:13. Quel type de jour le sabbat est censé être? Comment pouvons-nous faire en 
sorte que notre expérience du sabbat ressemble à celle qui est décrite ici? De plus, lorsque 
vous réfléchissez à ce que représente le sabbat, pourquoi devrait-il s’agir du type de jour 
décrit dans ce texte? 
 
Ésaïe 58 traite de trois thèmes principaux: le renoncement de soi, la bonté sociale et le sabbat. Quelles 
sont les liens entre ces thèmes? 
 
Tout d’abord, tous trois impliquent la concentration sur Dieu, Ses priorités, et la reconnaissance de notre 
dépendance envers Lui. Deuxièmement, en faisant les trois choses, les humains aspirent à la sainteté 
en imitant Dieu (voir Lev. 19:2), qui, sous la forme de Christ, s’est humilié (Phil. 2:8), a fait preuve 
d’une bonté sacrificielle (Jean 3:16), et a cessé de travailler le jour du sabbat à la fin de la semaine de 
la création (Genèse 2:2, 3; Exode 20:11). 
 
Examinez les autres liens entre les thèmes du renoncement de soi, de la bonté sociale et du sabbat, tels 
qu’ils sont décrits dans Ésaïe 58: le repos du sabbat chaque semaine est bon parce qu’il permet au 
peuple de se détendre (Exode 23:12, Marc 2:27); Jésus a montré que les actes de bonté sont appropriés 
le jour du sabbat (Marc 3:1-5, Jean 5:1-17); le fait de respecter le sabbat apporte la joie (Ésaïe 58:14), 
tout comme le fait d’aider les autres (Ésaïe 58:10, 11).  
 
Qu’est-ce qui doit changer dans votre propre vie afin de faire l’expérience de ces bénédictions                     
vous-même? 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 12 Mars 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
«  Nul  ne peut pratiquer la bienveillance réelle sans renoncement de soi. Seule une vie de simplicité 
nous permet d’accomplir le travail qui nous a été confié en tant que représentants du Christ. L’orgueil 
et l’ambition mondaine doivent sortir de notre cœur. Dans toutes nos activités, le principe de 
désintéressement révélé dans la vie du Christ doit être mis en œuvre. Sur les murs de nos maisons, les 
tableaux, les meubles, nous devons lire: ‘‘fais entrer dans ta maison les malheureux sans asile’’. 
Sur nos armoires, nous devons voir écrit, comme avec le doigt de Dieu, ‘‘couvre l’homme nu’’. Dans 
la salle à manger, sur la table chargée de nourriture en abondance, nous devrions voir tracé: ‘‘n’est-
ce pas que tu partages ton pain avec celui qui a faim. » - Ellen G. White, Le ministère de la 
guérison, « Les missionnaire médicaux et leur tâche » p. 176. 
 
 
 
Discussion: 

• Regardez la question qu’Ésaïe a posée aux gens de son temps: « Pourquoi dépensez-
vous l’argent pour ce qui n’est pas du pain, et votre labeur pour ce qui ne rassasie 
pas? » (Ésaïe 55:2). Demandez-vous, de quelle manière, le cas échéant, nous faisons 
la même chose, en travaillant pour ce qui ne rassasie pas? Pourquoi est-il si facile de 
tomber dans ce piège? 
 

• Si le renoncement de soi, la bonté sociale et le sabbat étaient importants au jour des 
expiations au temps d’Ésaïe, le sont-ils tout autant au jour des expiations de la fin des 
temps (Dan. 8:14), pendant lequel la trompette du Jubilé de Dieu indiquera la liberté 
ultime lors de la seconde venue de Christ (1 Cor. 15:52; comparez Lev. 25:9, 10)? 
Expliquez votre réponse. 
 

• En classe, ouvrez une discussion sur la question du respect du sabbat. Selon vous, que 
veut dire Ésaïe lorsqu’il dit que nous devrions nous garder de faire notre propre plaisir 
le jour du sabbat, et en même temps l’appeler un « délice » (Ésaïe 58:13)? Comment 
pouvons-nous faire les deux? Gardez à l’esprit le contexte du texte complet d’Ésaïe 
58. 

Résumé: Dans Ésaïe 55 et 58, le prophète appelle son peuple à abandonner ses pensées et ses voies 
et à revenir à Dieu, dont l’idéal pour leur bon- heur est tellement plus élevé que le leur. Il pardonne 
avec miséricorde et insiste ensuite pour que les pardonnés soient miséricordieux, en harmonie avec 
l’esprit du jour des expiations et du sabbat, car le don du pardon de Dieu, s’il est vraiment reçu, 
transforme le cœur. 
 
 
  


